
H I P P I S M E 
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Les Courses 
et Concours 

hippiques 
dans la région 

La fermeture annuelle de» hippodrome» 
de LUI* et du Croisé-Laroche, pendant 
1» période estivHle. renforce l'intérêt de» 
réunions de courses mises sur pied par 
les sociétés affiliées é la Fédération Régio­
nale qu: englobe le» départements du 
Nord. Pas-de-Calal». Somme et Aisne — 
iftiis écarter celles organisées par les rare» 
société» non affiliée» à la Fédération — 
du fait de relever dan» les listes d'enca-
gemtnts la présence de chevaux mis en 
vA'.eur cette saiAon sur les hippodromes 
lillol» au cours des nombreuses réunion» 
qui se sont succédé chaque semaine de­
puis lé 14 février, date d ouverture de la 
saison 1937 au Crtsé-Laroche. 

Ce dimanche, des réunions de courses 
se dérouleront à BrrHUîTE au TOU-
QUET - PARIS - PLAGE, a LAON et a 
AMIENS; a noter pour Amiens la réunion 
cl aujourd'hui samedi et" dont noua don­
nons ci-dessous le programme et no» pro­
nostics, celle de demain dimanche étant 
la dernière de t» saison. — Partout les 
sociétés organisatrice» ont apporté le» 
meilleurs soin» pour 1 ordonnancement de 
leur programme en vue doa«ur»r ie suc­
cès daff luence de ces belles journées 
sportives touiours impatiemment atten­
due» a cette époque de l'année. 

Egalement pour ce dlman 
Ions ie Concours Hippique de CAMBRAI. 
organisé dans le magnifique parc du Jar­
din des Grottes, .a première man'.test*-
tion devant se dérouler aujourd'hui 
samedi. 

Enfin, citon» encore pour la semaine 
le Grand Concours Hippique annuel, dot» 
de 44 000 iranc». organisé du . 
au mardi 13 Juillet, par la Société Hip­
pique du TOL'QUET. sur le coquet hippo­
drome de la Canch». 

CE SAMEDI A AMIENS... 
Cinquième réunion de la saison: au 

programma, al* courses plates, dont le 
« Grand Pr.x d Amiens ». dote de U5 000 fr. 

PREMIERE COURSE. — Prix d» la 
Vill», a reclamer. 2 000 mètres. 10 000 fr. 
19 restant engages). — Knolsmo; Naa-
m i n . 

DEUXIEME COURSE. — Prix Albert 
Cataire, 3 .100 mètres. 10.000 fr. i9 restant 
<r. jagesi — Dolly» Love; Dark. 

I TROISIEME COURSE. — Prix Arthur 
Csrdêli»r, pour chevaux de 2 ans. 800 m.. 
10OM fr >9 restant engages). — Kit Kat; 
Pearl Island. 

QUATRIEME COURSE. — Grand Prix 
d'Amiens. 2 500 mètre». 25.000 fr. — 8 res­
tant envases: Simon de Montfort (59 k.); 
Gold K.ng (57 k i ; Aviator e t Tarais 
(54 k ) : Toboggan (52 «.); Blrd of Para-
t.iàe. Torreon et Panier Perce (50 k ) . 

Nous désignons: Tarais; Gold Ring. 
CINQUIÈME COURSE - Prix du Bois 

d» Boulogn», uors série. 2.100 métrés. 
11 000 Ir (10 restant enasgés) . — MasUr. 
lui; Dark Stané. 

SIXIEME COURSD. — Prix d» Tourtur, 
handicap. 1 600 métrés. 10 000 fr. ( 14 res­
tant engages). — Carieiosa; Skylight. 

Dimanche 4 Juillet, 2 heures 
COURSES DU TOUQUET 

En vente aujourd'hui 

LES SPORTS DU NORD 
C O N T E N A N T CETTE SEMAINE : 

Ira photos d u « Tour de France 
Cycliste » ; du pugiliste alle­
m a n d Max Schmel l ing ; du 
coureur cycliste André Ber-
Un : de 1 équipe de football 
d e l'Association Sportive Ber­
linoise : du coureur cycl iste 
Jul ien Hernaert ; e t c . , e t c . . 

le» informations sur « Tourcoin-
Dunkrrque » et retour et toutes 
les autos épreuves cycl istes qui 
se disputeront d imanche dans la 
région : sur le gala de lutte de 
Valenciennes ; sur les réunions 
de boxe de Waziers e t de Four-
m i e s ; sur les mee t ings d'athé-
t isme de Roubaix et de Bul ly-
lea-Mines : sur la fête fédérale 
des sociétés d E.P. e t de P.M., a 
Dunkerque : sur les galas de 
natat ion de Dunkerque e t de 
Beuvry : etc.... e t c . . 

les articles de M. le docteur Porez 
sur le contrôle médical du sport; 
de M. Peltier. O. D h é v l n sur le 
football : de J e a n Deal. U o a 
Henry et Th. Morrys sur le cy­
cl isme ; de J e a n R e x sur la 
boxe : e t c . . e t c . . 

le» échos des diverses régions, 
les potins dans différentes rubri­

ques. 
le» dessin» de Pardcen. etc... 

LES SPORTS DU NORD 
le grand hebdomadaire régional 

d' informations sportives 

30 CENTIMES 

TUE !.. 

PUNAISES 
et leurs œufs 

S ' A P P L I Q U I 
AU PINCEAU 

sans tacher, sans brûler, sans danger 

Exigez bien "Le Rorol". Le flacon 6fr. 95 
Pharmactms. herbonsienes. droewtfret, couleurs 

Gros : Lab _ du ROZOL, Eparnay Morne) 

A6RICULTURE. 
COLMiMELQClr 

IUDUSTRIE 
UNE ASSEMBLEE GÉNÉRALE 

DES AGRICULTEURS DU NORD 
La prochaine assemblée générale de la 

Société présente une importance toute 
particulière. 

I l y sers, parlé des m é t h o d e s de cul­
ture au Danemark. D e s protections per­
mettront de suivre fac i lement les expli­
cat ions fournies par MM. Véxln. direc­
teur des Services Agricoles ; Walbaum. 
Ingénieur agricole, nouve l l ement dés igné 
comme secrétaire général du Comice 
Agricole de Lille, e t Carbonel. ingénieur 
agronome. 

La réunion aura lieu le mercredi 7 Juil­
let, à 11 h. précises, à l'Hôtel Maréchal , 
à Lille. 303. rue Sollérino. 

M. Merchler. secrétaire général, y par­
lera de la quest ion « des congés payés 
en Agriculture s. 

î^»:% 

Conponi'on garanti» pc timbra d« .. 
OmmmtÊ «vue tottf* ton huils 

botte de conserve, une boite A petit» pois 
par exemple : 100 grammes d'huile végé­
tale : 100 grammes de cire et 300 gram­
mes de suif de mouton (ou A délaut de 
suif de bœuf t. Le mélange s'opère A feu 
doux. Refroidi il est assez consistant et 
s'étend à l'aide d'une brosse, ou d'un pin­
ceau assez rude, sur les chaussures bien 
lavées, essuyées, mais encore humides. 

E. C 

E ' Paul BOMBEKE 
rue des Ponts-de-Comines. LILLE 
.a plus importants manufacture 

d'articles d» pécha du pars. 
2505 

MARCHÉ DE PARIS 
A PARIS, 3. — Viandes. — Boeufs : 

Quartier derrière. B.SO : devant, 3,50 : 
Aloyau, 15 fr.: Cuisses. 11 fr.: Train en­
tier, 10.75. — Veaux i Ire qualité. 11 fr.; 
2» qualité, 9.36 ; 3* qualité, 8,35 : Pan 
cuisseau, 12 fr. — Mouton» : Ire qualité. 
13.25: 2» qualité. 9.70 : 3e qualité. 6.95 : 
Qlgots. 17 fr.: Carrés parés. 32 fr.: Spaule, 
10 fr. — Porca (entier ou 1/3) : Ire qua­
lité. 10,50 : 2e qualité. 9.45 : Filets, 14.90: 
Jambons. 13.50; Lards. 5.50. — Beurres: 
Kilo des Laiteries Coopérative» Industriel-
le» Normandie. 15.90 ; Charente Poitou 
Touralne. 17.10: Malaxé» Normandie. 15.50: 
Malaxé» Bretagne. 15 Ir. — Œuf» : Picar­
die et Normandie. 575 : Bretagne. 445 ; 
Poitou Touralne Centre, 550 ; Outre-Mer, 

' 390. — Promages : Brie moyen. 145 ; Ca­
membert Normandie. 235 ; Divers. 170 ; 
Pont l 'tvéque. 286 : Port Salut. 890 ; 
Gruyère et Comté. 830. — Volailles : Ca­
nard» Rouennais. 13 fr.; Nantais. 13 fr 
Ferme». 11 fr.; Lapins mort». 11.35 ; Oies 
en peau. 10 fr.; Poulets morts Nantais 
23.25 : de Bresse. 19.75 : Poules de Breta­
gne. 13.50. — Poissons : Barbues. 10 fr.; 
Bar». 25 fr ; Harengs français, vides. 1.75: 
Homards vivants. 18 fr.; Langoustes vl-
vantes. 18 fr : Maquereaux français, pe­
tits. 5 fr.: Merlans ordinaires. 1.75 : Raies, 
3.35 : Soles. 22 fr.: Moules Isigny. 105 fr! 

BOl USE I>E COMMERCE I>E PARIS 
S itères. — Cour» des opération* non 

compensée» (article 34. paragraphe 4) 
3 d'octobre. 280 : 3 de nov.. 281 ; 3 
janv.. 383. 
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AVIS DE CONCOURS i MARCHÉS DE LA RÉGION 

...ET A LONGCHAMP 
Grande réunion nocturne avec un pro­

gramme copieux de sept épreuves, parmi 
lesquelles nous relevons tout particuliè­
rement I» « Prix dr.-t Centaures ». handi­
cap. 50 000 fr.. pour gentlemen-nder»; — 
> « Prix d'Orlon». handicap. 2.600 m., 
50 000 fr . et enfin le « Prix Uranie ». trot 
;.--ele. 2 500 m . 50 000 fr.. qui clôture la 
réunion. 

A M I E N S 
• — Auiourd nui Samedi 3 Juillet 

Courses au Galop — Grand Prix 

HIER A MAISONS LAFF1TTE 
PREMIERE COURSE. — 1. Wlnnle Wln-

k > iLo;:.eroui; 2. Mistenfluté II (Tocliei; 
3 Lucliy Dog (Knbbe*. — G. 27.00; pi. 
1100. 11.00: 24 50. — 10 partants. — 
Pas couru: Porte Zénithale. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Renard Ar­
genté tDuforez); 2. FUrtmnette (Rabbe); 
3 Fifrelin (Migeon). — G. 4150; pi. 
15 50; 16 00: 25 00. — 10 parlants. — Pas 
couru: Chatterie. 

TROISIEME COURSE. — 1 Mondlcourt 
iTnr.ni: 2. Grand Hahor (RochettIJ. — 
G 11 00: pi. 7.00; 9 50. — 6 partants. — 
Pas c o u m : Dignitaire. 

QUATRIEME COURSE. — 1. Parsifal 
l U m i i a i n i : 2. Zerbino iRochett l ) ; 3. 
Innova iJohnatone). — G. 33.50; pi. 
9 00: 8.50: 9.50. — 8 partant». — Pas 
couru: RibniK. 

CINQUIÈME COURSE. — 1. Radouga 
Benait l ; 2. Bellemolse (Semblâtj; 3. La-
n t t e r l e iHervéi — <5. 2500; pi. 10 00; 
17 50; 10 50 — 13 partant». — Pas couru: 
Peseofl. 

SIXIEME COURSE. — 1 Téléférique 
i Bouillon i; 2. Goudéa (Elliotti; 3. Bor-
clebure iRsmognlnoi . — G. 12.00; pi. 5.50: 
s 00; 18 00 — 8 partants. — Pas couru: 
D.able en Bol». Normaiist. Svdney. 

SEPTIEME COURSE. — 1 Grotte de 
Saug» (Bontemps): 2 Sensitive III iTay-
lort. — O 18 00: pi 8 00; 28.50. — 8 par­
tant». — Pas couru: Canathos. 

EN BELGIQUE 
A OCTENDE. — LA Société Royale des 

Courses u Ostende 0r3an.se aujourd'hui 
samedi, sur le magnifique Hippodrome de 
Wellington, la première réunion de son 
grand meeting annuel touiours très suivi 
des turfistes de notre région. 

Demain dimanche, deuxième lournée et 
pour cette semaine les autres réunions se 
dérouleront les lundi 5 et Jeudi 8 juillet. 

LE C O I N DU P Ê C H E U R 

TRUCS ET RECETTES 
Le dlsmldophénol. que l'on peut se 

procurer chez les droguistes ou les pho­
tographes, donne une excellente et dura­
ble teinture avec laquelle on co.ore les 

cannes en roseau d'une belle nuance de 
bols. Faire d:ssoUdre une cuillerée A calé 
de dlsmldophénol dans une demi-pinte 
d'eau de pluie. Avant usage débarrasser 
la canne de ses ligatures, gratter soigneu­
sement le vernis qui peut encore y adhé­
rer, poncer au papier de verre fin. Pas­
ser une couche de teinture, laisser sécher 
vingt-quatre heures : par couches suc­
cessives, une toutes les vingt-quatre heu­
res on obt ient exactement le ton désiré, 
plus ou moins foncé. On refait ensuite 
.es ligatures et on donne A la canne, pour 
terminer, une bonne couche de vernis 
au tampon. 

La tanche est un poisson qui. paralt-11. 
aime l'odeur du goudron. On a remarqué 
qu'elle fréquentait volontiers les endroits 
OU avait, stat ionne une belandre fraîche­
ment regoudronnee. Exploitant cette pré­
dilection 'certains pécheurs jettent sûr 
leur coup A tanches quelques coquilles 
d'escargot», vidées bien entendu de leurs 

remplacées par un mélange 
cl'argiie et de goudron. -D'autres emploient 
un petit flacon de goudron liquide dont 
:'.s versent quelques gouttes dans les bou­
lettes de terre grasse farcies d'asticots 
dont ils amorcent l'endroit ou ils pèchent. 

Les asticots constituent généralement 
une bonne esche pour la pèche de nom­
breux poissons. Ils sont souvent employés 
par les pécheur» éprouvant quelque dif­
ficulté à enfiler convenablement les vers 
de vase ou les graines de chénevis. Pour 
les rendre plus attractifs on teint parfois 
les asticots en rouge avec un peu de 
fuchsine. On peut également les c souf-
f!or ». Pour cela garnir le fond d'une 
boite en fer blanc d'une tranche de pain, 
0.-W2 épaisse. Verser du lait sur le pain 
afin qu'il soit bien trempé. Mettre le» 
asticots sur le pain trempé et les couvrir 
avec u n autre morceau de pain, mais 
sec celui-là. En une nui t les asticots gon­
flent, deviennent tendres et prennent une 
te inte jaune. Lorsqu'on pèche le gardon 
et d'une façon générale la blanchaille, 
mieux vaut enfiler deux et même trois 
petits ast i tots qu'un seul gros. 

Bien des pécheurs s'adonnent volon­
tiers à la recherche de la perche, du per-
cot comme nous disons dans le Nord. 
Marchant de long des rives ils sondent 
avec leur l igne tous les endroits ou ils 
pensent rencontrer ce petit tigre vorace. 
Leur hameçon est généralement esche 
d'un beau ver de terreau. Or, 11 se fait 
eue le ver de terreau, tantôt abonde et 
tantôt se fait rare. Pour ne pas être pris 
au dépourvu on fait ample provision de 
ver un jour d'abondance, et on les con­
serve dans une vieille boite A biscuits 
enip,:e aux trois quarts de marc de café 
légèrement humide. Au dessus du marc 
on place de la mousse fraîche et on bou­
che hermétiquement. Cette dernière con­
dition assure une conservation parfaite 
durant des semaines et des mois, surtout 
si la boite est tenue au frai» (cave). 

Le matin, au bord de l'eau, la rosée 
perce les chaussures, et dans la Journée 
II n'est pas rare dans le feu de l'action 
qu'un pécheur mette les pieds dans l'eau 
sans s'en apercevoir. Il est bon de savoir 
que toutes les chaussures de cuir peu­
vent être imperméabilisées sans grands 
f r a i 3 . 

Il suffit de mélanger dans une vieille 

La prochaine sess ion des e x a m e n s 
d'admission aux cours techniques secon­
daires de l'Ecole spéciale des Travaux 

I Publics, d u B â t i m e n t et de l'Industrie, 
i aura lieu du 19 au 25 juillet. 

Les inscr ipt ions à ces e x a m e n s seront 
reçues jusqu'au 18 juillet à l'Ecole. 57. 
boulevard Samt -Germain . Paris (V«). 

A Bruav-en-Artots, 2. — Beurre. 7. 
la livre A 8 fr. ; Œufs 15 fr. les 28 
Pomme» de terre. 0.90 le kg. : Poules, 18 
à 25 fr.. la couple : 35 A 48 fr. : Pou 
lets. 17 A 25 fr.. la couple : 34 A 48 fr. 

A l.ens, 1. — Beurre. 14 A 17 fr. le kg. 
Œufs. 16 fr. les 26 ; Lapin. 16 Ir. le kg. 
Pigeons. 9 A 12 fr. la couplé ; Pommes 
de terre. 0,68 A 0.80 le kg. ; Carottes, 
0.75 A 1 fr. la botte. 

A Alre-sur-la-Lvs. — Beurre. 7.50 A 
9 fr. la livre : Œufs. 14 A 15.50 le quar-

| teron -. Pommes de terre. 55 A 60 fr. le» 
i 100 kilos : Poule» vivantes. 30 A 36 fr. la 

L ' E x c u r s i o n p a r T r a i n - R a d i o à S p a i couple ; Poulets vivant». 20 A 40 fr. 
•»« . „ . , „ . . . o i. . . . . . ,i„»„ — - - couple : Pigeon» vivant», 8 A 10 fr. 
e s t r e p o r t é e a u n e d a t e u l t é r i e u r e „ , u £ l e . c * n . r < 1 ( , V l v a n t s , 22 A 30 ; 
L a C o m p a g n i e d u C h e m i n de fer du ! P'*ce : Lapins vivants 15 A 20 fr. place 

Nord nous informe que l'excursion par I Oies vivantes, 18 A 22 fr. pièce. 
Tra in Radio à S p a (Belgique! prévue 1 A Lumbrit, î . — Beurre. 7 A 8 fr. la 
pour le 14 juillet est reportée à une date I livre ; Œuf». 13 A 14 fr. le quarteron 
qui sera fixée ultérieurement. Poules. 30 A 32 fr. la couple : Poulets. 40 

CHEMIN DE FER DU NORD 

BOURSE DE PARIS DU 2 JUILLET 1937 
VALEURS IC. prec |C. du J. 

CHARBONNAGES 
A l b i 

— P a r t 
A n i c h e 
A n z i n 
B e t h u n e 

— 1 0 « . . 

— 1 0 « . . 

C l a r e n c e 
Corn, t ' o u r c h 
C o u r r i e r e » . . 
C r e s p i n 
D o u r g e » 
E s c a r p e l l e . . 
F r a n l t e n h o l l 
L e n s 
L i e v i n 

— C . W a c 
L i g n y - 1 - A i r e 

— P a r t 
M a r i e s 7 0 » . . 
N o r d d ' A l a n 
O s t r i c o u r t . . 

V t c o t g n » 

«W . . 
380 . . 
«45 . 
430 . . 

5150 , . 
512 . . 
660 . . 

1600 . . 
168 . . 
470 , . 
175 . . 
325 . . 
234 . . 

51 . . 
67Û . , 

IK36 . . 
17 . . 

293 . . 
165 . . 

4950 . , 

»* .. 6 J . . 
400 . 
220 . . 

1051 . , 

«70 . . 

10=0 : 

METALLURGIE 
Bl.-Misseron 
Ac. Longwy. 
Ac. Nord. . . 
Sam. et Mse. 
Etabl. Arbel. 
Chant t 'r . . . 
At. C. N.Fr... 
B. St-Vaast. .10 

V A L E U R S 

C o n s t r . M e c . 
D e n t - r r o u a i 
D e n . A n z i n . 
E s c a u t C a p . . 
t n e » - L i l l e . . 
Mar e t H o m 
N o r d « t E s t . 
M a t . F r . - B e l 
J e u m o n t . . . . 

— P a r t . 
L o u v . e t R e c 

R v o - C » t t e « u 
S t - A m . ( F - L . 
S e n . M a u D . . . 

C. p r é * . 

'80 . . 
145 

1580 . . 
525 . 
7*0 . 

="> .. 775 . . 
1720 . . 
430 
854 

1270 . 
610 . . 

2405 . 
72» . . 

Fr.-Polon.. . 
Grabowmka 

— Part 
Lille-Bonn,. 

— pnor. . 
Pechelbronn 
Rat. Pét. N . . 
Silva Plana. 

— Part 

INCU8TRIES T E X T I L E S 

tu 
E t a b . A g a c n . 
C o t S t - H u e n 
C i e n t o c h o v i 
F i l F i l t « H . . 
I n d u s t r . T * x . 

— JOUI»». 
L e B l a n 
L y o n s o i e a r . 
S a m » F r è r e » 
T i b e r g h i e n . . 

MO . . 
'25 . . 
325 . . 
344 

1130 . . 
640 . . 
2*0 . . 
190 . . 
162 . . 
1 » . . 

VALEURS IC. prec IC du 1. 

A 43 fr. la couple ; Canards. 12 A 15 fr. 
pièce ; Lapin» domestiques. 6, 10, 12, 15 
et 26 fr. pièce selon grosseur : Pigeons. 8 
A S fr. la coupla ; Pommes d» terra nou­
velle». 0.80 A 1 fr. le kg: Carotte». 1 fr. 
la botte : Poireaux, 1 fr. la botte. 

VALEURS DIVERSES 
Créd. H. ex-c 
Sofuisst 
Un. d Min». 
Elec. L-R--T 
Art.F. «t L. . 
Béthuooise. . 
El. etG. Nd. 
El. Nd-Ouest 
En. EL N. F . . 
Hersin-Coup 
Billy-Mon. A 
Billy-Mon. P 
Cim. Boulon 
O. C. H. d. N . 
C. Fr»nç. in. 
Mat. C. Lots. 
Pollet Ch«us 
Tull. Beauv. 
Engr. Auby. 
Gl. Verr. ap. 
KaliSte-Th. 
Kuhtmann.. 
St-Gob»in.. . 
C. Libercour 
Gl. An. Ane. 
Asturlenne. 
La Lucette. 
Mokt et Had. 
Tenkah 
Zincs Silésie 
Béth. d'Alim 
Bras:C.N.F.. 
Motte-Cord. 
Faic. St-Am. 
Peyriaaac... 

iso; 

"143: 

i . w : 

145 
351.5 
1.34 

OBLIGATIONS. — Département du Nord 
1921 6 Te. 449: 1923 H To. 435; 1926 7 % Uan-
vier-Juilleti, 492: 1926 7 % IMïrs-Septem-
brei. 495: 1927 7 %. 480; 1931 4 % tremb. A 
1.0001. 635; 1931 4 % (bon 500), 405: 1934 5.50 
%. 735; 1935 5 % Irettib. A 1.0001. 805. — 
Département du Pas-de-Calais 1926 7 %. 
475; 1927 7 %, 475; 1929 5 %. 790; 1935 5 %. 
735. —. Roubaix 1931 4.50 '7-, 628. — Crédit 
National 1919 5 %, 475: 1920 5 %. 450: 1921 
6 %, 480; 1822 6 %. 465; 1923 6 % (Février-
Août). 4«5: 1923 6 % IAvril-OctobreI. 485. 
— Eglises dévastées (Group, de reconstr.) 
1928 6 •:„. 425; 1923 5 %. 800; 1931 4 * . 675. 
- - Grosse Métallurgie 1931 4 %, 680. — 
ïîou'.llères du Nord et du Pas-de-Calais 
1927 6 ",i. 475: Janvier 1931 4 %, 670; Mars 
1931 4 %. 680; Juin 1931 4 %. 675: Août 
1931 4 %. 685 — Liévin 1926 7 7„. 490. — 
Biache St-Vaast 1929 5.50 '.•. 670. — Pont-
a-Vendin (Société Métallurgique de) S %. 
333. — Cotonnier» de Fives 4.50 %. 515. — 
Lainière de Roubaix 5.50 Vo. 772. — Lemai-
re-Destombès 6 %, 710. — Société Anonyme 
de Peignage 1931 4.50 %. 565. — Société de 
Hlatures lAnc. Ets Desurmont et fils). 556. 
— Chicorées supérieures (Société Industr.) 
5 %, 885. — Et»rnit 5 %. 900. — Immobi­
lière de l'Artois 4.50 %. 630. — Industrielle 
et Agricole de la Somme 6.50 %, 338. — 
Produits chimiques du Marly 4.25 %. 682. 

201 , 

— Soumont (Mines d») 5 %. 640. — Union 
Bancaire du Nord 5 %, 839. — Beeringen 
5 %, 705. — Bruay 19*2 5,50 %. 804. — Lié-
vin 1928 8.50 %. 41». — Llmbourg-Meuse. 
4.50 %. 712. 

COUSIONS ANNONÇAS 

1er Juillet. — Nord (action de Jouissance) 
(solde), N» 162; coupon brut 42; net à payer 
nom.. 38.14: port. 36.60. — Péchelbronn. 
coupon brut 25; net A payer nom.. 25. — 
Aciérie» de P*rls et d'Outréau. N» 35; cou­
pon brut 35; net à payer nom., 30.80: port. 
26.70. 

2 Juillet. — Artésienne de Force et Lu­
mière (acompte). No 21; coupon brut 6; net 
A payer nom. 5.2S; port. 4.60. 

6 Juillet. — Nord (action de capital) 
(sold«). No 162; coupon brut 50; net à payer 
nom. 44.47; port 40,20. — Lyonnaise des 
Eaux et d'Eclairage (action de capital O). 
N^ 24; coupon brut 36; net à payer nom. 
31.662: port. 27.842. — Action de Jouissance 
O). No 34; coupon brut 29.75; net A payer 
nom. 26.331; port. 23.109. 

7 Juillet. — Française des Pétroles (ac­
tion Bi. N« 6; coupon brut 25; net à payer 
nom. 22: port. 8.65. 

ORDONNANCE 
d'un 

CELEBRE MEDECIN 

MARCHÉS DES COTONS 
DU VrNKHF.Ul X JUILLET 

LE HAVRE. — Marché clos. 
LIVERPOOL. — l l a u u e : 1 A 2 pence. 
Nh\V-ÏORK. — Hausse : 3 A H points. 

taire à tous les directeurs, syndiqués e u 
non, CM la région, leur ta i sant oonnaltra 
les résultats obtenu» par les groupe­
m e n t s 6jmdic»ux durant ce» dstnsSTM 
années et de faire un pressant appel 
auprès d e ceux qui se «ont tenu» Jus­
qu'alors à l'écart de la vie syndicale, 
pour venir grossir les effectifs e t aider 
'.'organisme dans ses efforts de défense 
corporative 

» Le président est chargé d'un» é tude 
approfondie d'un projet é m a n a n t du 
Syndicat de Marseille et de s s région 
concernant un rajustement d u taux de 
la P a t e n t e appliquée aux cinéma». 

j » Diverses affaires concernant les syn-
~ - I diqué» sont discutées ou solutionnée». 
On nous communique : « D a n s sa der- l wM

 r . m ) . directeur A Bous-ie-Bol» e s t 
mère réunion, la Commiss ion admlnls- I ̂ ^ i d i n l n S r S ï u î e n r ^ S S l m e T t 
^ 1 V , . ' - „ P ? S ! d é e p ï . r M ' P P r a n Ç ° U ' a ' d'un administrateur démissionnaire. La 
pris conna i s sance de la correspondance i C o m m i s s l o n prend conna i s sance d e l a 
0 C ^ n g J t e ", re C e « r o u P « m e n t e t l e «V"; • correspondance é c h s n g é e entre divers 
mcat de s loueurs de films concernant i organismes e t son président o u s o n 
les modif icat ions actue l .ement en cours , s c c r e t a i r e . puis la séance e s t levé». 
d a n s le fonct ionnement et !a composl- i . ,., . rT . . , 
t ion de la Commiss ion paritaire réglo- » L " »ynaiques sont informés que M 
nale de s litiges. Elle a décidé d e corn- nouveau trésorier est M. R i m p t a , 
mencer bientôt les travaux prél iminaires K""* 0 '?}^ $'. c inéma à L o u r c h e s J N o r d ) 

AU SYNDICAT DES DIRECTEURS 
DE CINÉMAS DU NORD 
ET DU PAS-DE-CALAIS 

l 'augmentat ion ou au rajustement du 
prix des places e n liaison avec le Syndi- i 
cat de s loueurs de films. 

» Afin de ne pas être dans l'obligation 
d'augmenter immédia tement les cotisa- i 
t ions la Commiss ion décide de faire ces­
ser à dater du 1" Juillet la fourniture 
gratuite de l'Ecran. Elle décide égale­
m e n t l' impression et l'envoi d'une circu-

et qu'ils doivent s'adresser d irectement 
à lui pour le pa iement de leurs cotisa­
tions, s 

imp. du RévtU « s Non 
186. rue de Parla, Lille. 

Le Gérant : CmU* OXST. 

Contre vos 

MAUX DE PIEDS 
Le Dr. Catrin de la Faculté de Médecine 
dé Paris dit : "De» milliers de personnes 
martyrisées par le» maux de pieds les 
plut divers ont trouve un snuln2emcnt 
immédiat dans un bain de pieds «uper-
oxygenc. Facilement préparé en quelques 
secondes, ches soi, cela ne coûte iras 
quelques sous. Demandez à n'importe 
quel pharmacien des Saltratcs Kodrll, 
Ajout er-en une poignée k île IVHII cho'K'o et 
trempez vo* plerU dan* ce bain anfmtlf. L"»» 
xygéne qui *e dégage transporte les sels nui­
tamment médicamenteux Jusqu'à la «mrree 
même He vos maux de pied*. L'enflure, la 
tentation de Lrûlurcs, disparaissent comme 
par magie. Après un ou deux lalns rie pieds 
let cor» teront amollit a tel point oit'il pour­
ront être extirpé» iwr Irur rnrinr". Mjettsz 
fin aux tortures de vos pieds. Marchez dos 
kilomètres confortablement, l'rociitez-vous, 
aujourd'hui, un paquM de Saltrates Hodell. 
Toutes Pharmacies. Prix modique. 
• • • • • • • " • • • - • » • " " • " ^ " • " " " ^ 5 
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3 % perp 
3 % amort. . . 
3 1̂ 2 % aroor 
4% 1917 
4% 1918 
5% 192U 
t -k 1925.... 
4 1/2 * 1K32A 
« y, % 193* b 
O. Tr. 4 v, M 
O. t r . à % » 
C h « ' E t . 1 % 

- 3 %••• 
P.T.T. s % 26 
- » • * % ' * » • 

On lr » J s * 
Oo. Tr. 4 * . . 
bons au Tr.. 
s » * » * * » . . 
C»i».»ut 4«j 

Crédit N»t 
i % ; » l l . . . . 
5 Si 192U . . . 
Juillet 1922. 
J.rivier 1923 
Juin 1923... 
Janvier 1924 

l»32 
1% 

A Qrav»lin»s, 2. — Beurre la livre. 9 A 
9.60 ; Œufs les 26. 15 A 16 fr.; Poules la 
couple. 28 A 35 fr.: Poulets la couple. M 
A 40 fr.; Canards la couple. 25 A 30 fr.; 
Pigeons la couple. 12 A 14 fr.: Lapins gros, 
pièce. 18 A 20 fr.: Lapins moyens, pièce, 
12 A 14 fr.; Lapins petits, pièce, 4 A 5 fr.; 
Pommes de terre le kg. 0.50. 

A Estaires, 1er. — Poules. 7.80 A 8 fr 
le kg : poulets, 15 A 16 fr. le kg : lapins. 
6.50 A 7 fr. le kg ; canards. 30 A 32 fr. 
la couple ; dindes. 80 A 90 fr. la couple ; 
oies. 45 A 48 fr. 1 couple ; pigeons. 10 A 
10.50 1. couple ; beurre. 9.50 A 10 fr. la 
livre ; œufs, 15 à 15.50 le quarteron. 

A Av»tn»s-sur-H»lp», ï . — Beurre en 
gros. .15 fr. 50 le kg. au détail 16 A 17 fr. 
le kg : Œufs 14 50 A 15 fr. le quarteron : 
Poulets vivant» 44 A 50 fr la couple ; 22 
A 27 fr. '.a pièce : Poules vivantes 38 A 44 
fi la couple. 19 A 23 fr. la pièce : Canards 
16 A 18 fr. la pièce : Oies 35 A 38 lr la 
pièce : Dinde» 55 A 65 fr. la pièce ; La­
pins vivants 15 A 26 fr. la pièce : Pigeons 
13 fr. la couple. 6 50 A 7 fr. la pièce. 

A Anzin, 2. — Beurre 17 A 18 fr. le ks: 
Œufs 0 60 la pièce ; Pommes de terre 0 60 
le kg i haïsse) ; Petits poi» 2.50 le kg ; 
Haricot» secs 2.75 A 3 50 le kg : Haricots 
verts 5 fr. ; Choux-fleurs 1.75 A 2 50 la 
pièce. 

Viande de bceuf de 8 A 22 fr. le kg : 
Vache 7 A 20 fr. le kg : Mouton 8 A 16 fr. 
le kg ; Veau 10 A 18 fr. le kg ; Porc 13 A 
17 fr. le kg : Poulet 22 fr. le kg : Poule 
15 fr. le kg : Lapin 15 fr. le kg : Pigeon 
11 50 la couple : Canetons 6 A 10 fr. : Oi­
sons 8 A 12 fr. 

| C . p . e c . C d u j . 

C O M P T A N T 

an m . . 

7J 80 
7 J , . 

S M 
H 20 
•73 JO 

' W . 
lia 

«et.. 
3 ï 5 " 
3M bb 
i'J5 . 
«2 53 

m 
•ai .. 

' W . . 
44S . 
478 
4W> , 
45J 
482 

o7 . 
0JJ 
441 

7 J 5 J 
ÏJ4 
bSI 

m U n . . 

m ;; 
1005 
67u . 

•M 
<3Q . 
156 
760 

110/ . 
815 , 

m SjoO 
1M 

JJ 75 
13 30 

»:: ai 25 

95 65 
/J t» 
72 S 
•a ie» ' 
J0» ' 

M " 
m " •24 ' 
92 60 

66o 

H .. 
463 
441 

«*!) *bi . 

475 " 
500 

M 
M l 
• a i 

K M 
7J7 
SM " 
6 5 J < 

•41 

€54 " 
L 4 0 
070 
dSl " 
34J 
Ml 
75o ' 

1143 
900 
500 " 

5c75 ' 
236 ' 

% 1932. 
.1»J4... 

Banq. de t r . 
S o c Gn»r... 
Ch. ». Est.. 

— Lyon. 
— M i d i . 
— Nord. 
_ Orie. 

Mètropout.. 
t lect. Paris. 
El. C, du N.. 
En. CL N.F.. 
Thoni Houst 
Nord-Ett. .. 
Schneider. . . 
Ttefil. Havre 
Béthune 10». 

— act.. 
Courrières. . 

OBLIGATIONS. — Ville d» P«ri» : 1871. 
368; 1875. 4«U; 1876. 458; 1892. inc. : 1894-96, 
Stt: 1898. 252: 1899. 221: 1904. 231: 1910 
2 3 4. 222; 1910 3 ',;.. 214; 1912. 240; 1928 5 » . 
68": 1929 4 1 2 . 667; 1930 4 "r. 641: A lots 
1930 4 %, 633; 1931 4 %. 620; Forttf. 4 '"c. 
•M; MSI 4 1/2. 661; 1934 5 1/2 7o. 825; 1934 
5 . 872; ISS* 5 * , 7C1. 

Foncière» i 1879. 566; 1883. 233.50; 1885. 
265; 1/5. 58.75; 1835. 310; 1903. 281: 1909. 
138; 1913 3 1'2 %. 280; 1913 4 %. 425; 1930 
4 1 2 %, 617. 

V A L E U R S 

P A R Q U E T 
L e n s 
M a r i s » 
V i c o i g n » 
B O I A O 
K » n S t e - T . 1 0 
K u n i m a n n . . 
P e u g e o t 
P o l t e i - C h a u » 
E g y p t e u n i f 
J a p o n 1907 . 
R u s s e c o n s o l 
B o v a l D u t c p 
S u e r E g y p t e 
El. L . - R - T . . 
Cot- S i - « u e n 
L * B i » n e t C» 
S a i n t - t r è r e » 
A c L o n s w y 

A c . P a r i s - O u 

A r b e l 
C h » n F r » n c « 
C o n s . N d . f r . 
C o n s t r M e c . 
F i v e s - L l l l e . . 
J e u m o n t a c t 
F B M C F . . . 
D e n - A n z l n . 
L o u v r o n 
S e n . - M a u b . . 
A n i c h e 
A n z i n 
B l a n g y 
C a r v l n 
D o u r g e » 
L i g n v - I - A i r « 
O s t r i c o u r t . . 
L i l l e - B o n n p 

V e r r . A n i c h e 
C i m . F r a n c . . 
C i m . B o u l o n . 
C O S t e - B . 
B o K a n o w c k l . 

Z i n c s S i l é s i e 
A t t u r . M i n e » 
S t - R a p h a ë l . 

C. p i e c C. d u J . 

C O M P T A N T 
23b . 

*« .. *U . 
J72 . . 

1803 . . 

k075 . , 

mis 
145 " 

X62 
760 ' 
430 
420 

42» ;• 

.770 " 
« S 

1710 " 
1550 " 
1271 " 

855 " 
445 " 
6 5 5 . ; 

m 675 " 
70 " 

1025 
4M ' 
270 ' 
780 

175'J 
13J 

3450 " 
120 
483 " 
127 

**! .. 6500 

i.91 . 
iXi . 
»65 

1325 . . 

2075 
12 10 

M '.' 

lo5 . 

'•'- . 4i5 
«13 .'. 

4»6 " 
iSs ' 

420 " 

1560 ' 
1200 

. . s 
825 " 
424 ' 
535 ' 
460 ' 
655 

70 ' 
87C ' 
435 
278 " 

1675 " 
1 3 J ' 

lit 439 ' 
13J ' 
136 ' 

« 1 0 ' 

BANQUE DOMPTANT 
Bruay. 
Ciarenc».. . . 
Liévin cp 30. 
L» Lucett». 
Tubiz* 

1570 
170 

4»5î 

~* 
PARQUET T E N M I 

Banq de Fr, 
B»nq. Pari*. 
Un. Pari».. . 
Compt N»t. 
Crédit Fone. 
Credit Lyon. 
Per.naroya.. 
Gatsa 
St-Gobaln.. 
c.troén 
S»y 
r onc.Egypt» 
Wag.-Utt . . . 
Centrai Min» 
Montecatiai. 
Rio-Tlnto.. . 
Norv. Azot. • 

4,60 
.00 

.«9y 

4^: 

BANQUE TERME 
A l b l 
A u r a R o m . . 
B r u a y 1 0 » . . . 
C a o u t c h o u c » 
C h » r t e r e e ) . . . 
C o n c o r d i » . . . 
D e B e e r s o r d 
G o l d s t i e l d » . 
l l u d . d e P » t . 
J a ç e r s f o n t . . 
L i é v i n A c t . . 
M » l » c c a o r d . 
M e x i c E » g l e 
Gr . L a c s A f r . 
R a n d m i n e » . 
S h e i l T r a n » p 
S i l v » P U n » . . 
T a r . g » n y k » . . 
T h a r t i » 
V i e i U . M o n t . 

443 
136 
156 " 
M \[ 
211 Su 

84 SO 
19S1 . . 
«M . . 

i - o , . 
l t l . . 
226 , , 
115 50 
765 . . 
**6 . . 
715 . . 

84 50 

330 . 
21» „ 
100 tu 

3070 . . 
« î . . 
27i . . 
1»« . . 
M " 
m 44 
78» .. 
877 . 

.725 . . 
101 „ 
»9SJ 

- s74^,llïK; 5,13,;. W-
, . 1892. 302: 1899. 261; 1906. 25»; 1912. 1 » ; 

1926. 528; 1927. 478: 1929. 745; 1930 4 % . 8JT: 
1931 4 %. 638; 1931-32. SOS; 1932. 622: IMS 
5 '-c, 671; 1934 820; P»n»m» Obllg.. LU. 

Communal»» i '187! 

CHANCES. - Londre» 128 84: .N.w-•Yorls 
26.0675: Belgique 439.25: HolUnda 1433J»; 
l».Ue 137.15; suisse 596.26. 
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Comptant 

S o c . G é n P . 
C h . f e r C o n g 

C o c k e r i l l 

C. p r è c . 

M 
5.05 . . 

1655 
46 >U 

S09 
6i7 60 

2C30 

C. d u J. 

92 30 
584 
203 . . 

1640 . . 
4570 

602 50 
2C15 . . 

V A L E U R S 

Comptant 
Cotrst. El . C l . 
O u g r é e 
P r o v i d e n c e . 
S a m - M o » . . . 

K e s s a i e » . . . . 

A s t u r l e n n e . . 

C. p r è c . 

620 . , 
1910 . . 

16400 . . 
i69J . . 
922 50 

55(5 . . 
S K I . , 

C. d u J . 

613 50 

mu . 
: ;3^j 
;7a0 . 

.'200 ; ; 

V A L E U R S 

C o m p t a n t 
V i e i l . M o n t . . 
K l e e t r o D e l g e 
D h a l b u s c h . . 
s i i è s j » 
C a n a d a p a c . 
l '^bize o r d . . . 

U n H K » t . . 

C. p r è c 

2S70 . . 
960» . . 

36450 I. 

t , d u J . 

:sse ., 

• 3 1 S S a i è i 
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Voici les Vacances ! 
et les plaisirs de'la Photographie 

Rayon Photographique PRIMODIC 
La Grande Pharmacie D E P A R I S 
Place GARE - L ILLE 

POSSEDE T é l . 519-11 
519-12 

A un rayon photographique important h 
APPAREILS — FILMS de marques diverses I APPAREILS STCREOSCOPIQUES 

CAMERAS lappar. prises Se TOC). Produit» 
Chimiques Photographiques de marque extra 

Confiez vot travaux d'amateurs — Développement — Agrandissements — Tirages, etc. 
à notre Laboratoire Photographique modernemant installé et dirigé par nn Spécialiste 

NOS PRIX SONT les PLUS RÉDUITS en PHOTOGRAPHIE 

Du Samedi 3 au Samedi 1 0 JUILLET : 

DÉVELOPPEMENT GRATUIT 
des FILMS achetés chez nous pendant cette période 

oùxSSanu. 

~paxr 

de. êa. 

waCSm 
N 

Je brûlai d impatience en at tendant , 
que ce lut fini pour en f in m e ' g l i s s e r 
chez moi. toujours par le fameux pas­
sage d e la cheminée . 

J e n'entrepris de rassembler m e s pa- i 
piers qu après avoir pris la précaution 
de sceller la porte par deux plaques de 
fer que J'y vissais S cheval sur les cham­
branles, car Je ne pouvais plu» utiliser 
les Terrous que vous aviez lorcés ! 

— Pourquoi cette; précaution, mon 
C o m m a n d a n t ï 

— Toujours pour éviter d è t r e surpris 
au c a s d'un retour inopine de la po­
lice avant d'avoir pu regagner ma ca-
chette ou tout au moins d'avoir bien 

remis en place les plaques de la che­
minée, car c e travail me demandai t un 
certain temps. 

— Voilà l'explication du deuxième 
obstacle que mes inspecteurs et moi 
avens rencontré en revenant iaire une 
perquisition plus minut ieuse sur les 
lieux du crime. 

— C'est ce que J'ai, e n effet, constaté 
dans la soirée lorsque Je revins une 
nouvelle fois chez moi. n'ayant pu, au 
cours d s l'apres-midi. réussir à ouvrir 
le coffre dont la clef, l e vous l'ai dit, 
restait introuvable. En effet, l'heure 
passant . Je dus interrompre m e s recher­
ches pour filer à la gare où Michelle 
Gourdon m'attendait . 

D a n s ce t te occasion, m a vieille mère 
Andrée m'apporta un secours précieux, 
car ce fut el le qui m'indiqua que Je 
pouvais quitter la' maison s a n s encom­
bre, aucun de vos inspecteurs ne se 
trouvant plus dans les parages à cet te 
heure-là. 

— C'est e x a c t ! Xurlnl était allé m a n ­
ger, pendant que Mathieu se dévouait 
pour faire parler la concierge de Made­
moisel le Gourdon. Quant à mol, J'étais 
au Palais avec ces Messieurs. 

— Quoi qu'il e n fut. j e pus regagner 
la gare sans encombre, me promettant 
de revenir dès que j'aurais mis ma 
chère a imée en sûreté. 

U n train nous amena & Lyon vers les 
seize heures . 

En arrivant à Perruche, je la laissais 
un instant pour téléphoner au capi ta ine 
Duracier a f in qu'il mit son avion t m a 
disposition. Comme il me disai t de le 
rejoindre à l'Etat-MaJor. d'où il m'em-
m i n e r a i t lui-même à Bron. le lui expli­
quais que pour des raisons toutes per­
sonnel les je ne tenais pas à être vu dans 
ses bureaux. C'est alors qu'il m e donna 
rendez-vous dans un grand café de la 
place Bellecour où. sautant d a n s un 
taxi, je le rejoignis avec Michelle Gour­
don. 

Malheureusement , Duracier avait em­
mené un ami avec lui. La présence d'un 
tiers m e gênant . Je m'Installais à la ta­
ble voisine de celle où ils étaient et, pro­
fitant d'une absence de s o n compagnon, 
je m e fis connaître , car il ne m'avait 
pas reconnu sous m o n déguisement . 

. S a n s avoir l'air de m'adresser à lui je 
I lui indiquai qu'il fallait à tout prix 
I que je m'envole immédiatement . Il me 
I dit alors de prendre sa voiture qui s e 
i trouvait dehors pour gagner du temps. 
| — C'est incroyable de voir avec quelle 
| c larté les événement s qui vous sem-
j blaient les p lus mystér ieux s'expliquent 
| maintenant , s'écria M. Dut ignet . Il 
1 nous e s t facile, grâce aux renseigne-
[ m e n t s que nous avons recueillis, de re-
i constituer ce qui s'est passé. Prenant 

l'auto du capitaine Duracier vous avez 
gagné Bron. poursuivi par un inspec­
teur de police 

— Mais oui 1 Vous ne vous en étiez 
donc pas aperçu ? 

— Sans blague 1 O n m'avait repéré ? 
— D u tout. J e n'avais qu'une préoccu­

pation, faire vite 
— Vous n'avez, e n effet, pas perdu d e 

temps . L'avion était prêt, vous a t ten­
dant . Votre poursuivant arriva au ter-

j raln au moment où vous décollier. 
| — Heureusement pour nous I Mais 
i comment a-t-on pu m'identifiei ? 
i — En ville, par votre s ignalement . A 

Bron. grâce à une enveloppe portant 
votre nom et votre adresse, Boris Po-
tenzkt, 435. cour» B e m a t . Grenoble, 
trouvée d a n s le pardessus que vous 
aviez la issé d a n s l'auto. 

— C'est exact . J'avais mieux a ime 
revêtir une combinaison plus chaude 
qu'un pardessus de ville, car Je puis 
vous assurer qu'il ne faisait pas chaud 
e n l'air. 

— Votre voyage, pourtant , ne dut pas 

i être long, car si Je devine, vous avez du 
I gagner les environs de Serezin 
| — C'est exact. Lorsque j'atterris non 
i loin de la Revallière, qui, vous le sa-
! \ ez , m'appartient, il la isai t nuit. J'y 
I instal lai Michel le Gourdon. persuadé 
[qu'elle y serait e n sûreté. 

— Ainsi l 'énigmatique dame de la Re­
vallière. ce fut elle ? 

— Oui, Monsieur le Procureur, ce fut 
Michelle Gourdon. inconnue de tous » 
Serezin, qui reçut cette appellation. 
Mais avant de parler de son séjour chez 
moi. permettez-moi d'en finir avec cette 
journée mouvementée ! 

Dès que j'eus rapidement tait visltei 
sa nouvel le demeure à ma brave petite 
aimée, je m'envolai pour redescendre a 
quelques ki lomètres de Grenoble que je 
regagnais à pied. 

Mon premier soin fut de ne pas me 
trahir après avoir, jusqu'au soir, réussi 
à glisser à travers les é v é n e m e n t s 
Grâce encore à m a vieille nourrice J'évi­
tai de m e faire bêtement prendre au 
piège que vous aviez tendu chez moi en 
y postant deux inspecteurs, car l'uni­
que souci de m o n retour était de met­
tre la main sur la clef de m o n coffre, 
où se trouvait le code secret qu'il m e 
fallait utiliser pour rendre compte et 
demander des instruct ions à Paris 
J'avais hâte, en effet, d'en finir avec le 
capi ta ine Leipzig qui. le l'avais vu, ma­
niait le revolver avec tant de désinvol­
ture e t J'ignorais encore à cet te heure-
là le deuxième cr ime qu'il venait de 
commettre d a n s 1s tra in de Marseille. 

t Ce n'est que bien plus tard que j'appris 
i que c'était encore lui l 'assassin. 

Averti i e ia présence de vos deux 
h o m m e s chez moi. Je redoublais de pré­
caution en regagnant mon refuge, dans 
l 'appartement à cote. 

Par mes trous de surveil lance, je 
constata i s qu'ils étaient d a n s l'obscu­
rité et par leur entret ien j'en connus 
les ra isons 

Certain qu'ils ne feraient pas de 
lumière avant d'avoir obtenu le résul­
tat qu'ils a t tendaient , je me glissais 
dans le passage de la cheminée après 
m è t r e muni d'un narcotique extrême­
ment efficace dont j'ai personnel lement 
découvert la formule, car. ne l'oubliez 
pas. je n'ai pas usurpé le t i tre-d'étudiant 
en chimie ! 

Les met tre l'un après l'autre hors de 
combat fut pour moi un Jeu d'enfant. 
J'avais sur eux l'énorme avantage de 
connaître les moindres recoins de mon 
logement et d'y voir dans l'obscurité. 
Profitant d'un instant où ils s'étaient 
séparés, J appliquais sous le nez de Tu-
rini un tampon imbibe de m o n narcoti­
que dont l'effet fut foudroyant Puis ce 
fut au tour de Tabor. J e les étendis alors 
chacun sur un des divans où vous les 
avez trouves, puis ne s a c h a n t plus com­
ment garantir ma porte, contre votre 
retour, toujours possible, je c o u l a s dans 
la serrure un mélange liquide qui, en 
at taquant le métal , l'immobilisa. 

— C'est le procédé que l'on util isait au 
front, à la f in de la guerre, pour rendre 

inuti l isables les canons que l'on devai t 
I abandonner à l'ennen.i. 
i — Oui. c'est out au moins le m ê m e 
] principe La suite vous la dev inez J e 
j rcherchai mon introuvable,clef que J'eus 

enfin la bonne fortune de découvrir d a n s 
un tiroir ou elle avait glissé sous de s 
papiers sans intérêt. Je pus ainsi m'em-
parer des pièces secrètes et du c o d s 
chiffré, j 'al lumais alors les lampes... 

— Pour quelles raisons, puisque vous 
saviez qu'à ce signal nous arriverions T 

— Mais précisément pour vous faire 
venir, certain qu'après votre venue J» 
ne risquerai plus d'être surpris par vos 
agents postes sur le cours Berrist . car 
vous deviez nécessairement Juger inuti le 
de prolonger votre surveil lance chez m o t 

— Vous êtes extraordinaire I m o n 
Commandant . Comment pouviez-vou» 
supposer. . 

— C'est te l lement évident que le con­
traire eut été étonnant . Donc, dès que Je 
vous vis arriver j 'attendis bien tranquil-
lement que vous fussiez partis pour quit­
ter à mon tour m o n refuge et «lier Jeter 
S la poste le compte rendu que J'adressai 
à Paris. 

— Oui, mon Commandant , m a i n t e n a n t 
nous comprenons parfai tement ce sut 
sur l'heure nous paraissait mystérieux 
dans cett f fermeture tniérléxir* de la 
porte d'entrée. Mal» :< y a d'autres détai l s 
qui nous Intriguent encore. 

— Lesquels ? 
(A suivre). 
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